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Présentation des résultats d’une enquête menée de mai à octobre 2018  

2 objectifs :  

• Mettre à jour et 
consolider le re-
censement des 
activités dédiées 
de prise en charge 
précoce des 
troubles psycho-
tiques (en France  
métropolitaine et 
outre-mer) réalisé 
en 2017  

• Décrire leur fonc-
tionnement  

Contexte 
→ À l’international, les programmes d'intervention précoce sont développés dans de 

nombreux pays (Etats-Unis, Europe, Canada, Australie), certains ayant développé 
des « guidelines1,2 » . 

→ En France, les orientations nationales récentes dans le domaine de la santé mentale 
préconisent le développement de l’intervention précoce (Rapport Laforcade 2016)3 
mais ce type d’intervention ne fait pas encore partie des standards de prise en 
charge.  

→ Différentes initiatives d’intervention précoce des troubles psychotiques ont vu le jour 
à travers le territoire français sans que ces informations ne soient centralisées ni 
publiées et donc sans visibilité de la situation réelle sur l’ensemble du territoire; à 
l'exception du SAMSAH Prépsy (Rapport London School of Economics (LSE4)).  

→ Une première vague de l’enquête menée en 2017 a révélé une forte dynamique 
avec de nombreux projets en cours de création 

⇒ Enquête en ligne réalisée entre mai et octobre 
2018 

⇒ Déclaratif des équipes 

⇒ France métropolitaine + DOM TOM 

⇒ Nombreux acteurs sollicités susceptibles d’offrir 
une prise en charge précoce des troubles psycho-
tiques ou de connaitre des structures de ce type 

⇒ Nombreuses relances afin d’être le plus exhaustif 
possible  

Méthode 

69 réponses 
35 activités >= 1 ETP* 

34 activités en projet ou < 1 ETP 

*  Equivalent temps plein dédié à la prise en 
charge précoce 



Résultats (sur les 35 activités ≥ 1 ETP) 

Réalisation : CEMKA : laurene.courouve@cemka.fr ; anne.duburcq@cemka.fr  
Comité scientifique :  Pr Marie-Odile Krebs—Dr Guy Gozlan - Dr Sophie Meunier-Cussac - Laurent Lecardeur  
Avec le soutien des laboratoires Otsuka et Lundbeck 

Prise en charge précoce des troubles psychotiques en France en 2018 

5,9 ETP en moyenne dédiés à l’activité 
Médiane : 3,9 ETP    Min : 1,1 —> Max : 28,3 

Financement à moyens constants  seuls dans 66% 
des cas 

Fonctionnement 

• Une dynamique très forte sur l’ensemble du territoire 

• Un besoin de formation des équipes 

• Une nécessité de fonctionner en réseau pour harmoniser les 
pratiques et assurer un haut niveau de soins  

• Un besoin de financement  

Conclusion : quels messages retenir ? 

76,5% sont des unités fonctionnelles  
spécialisées autonomes 

Formation des équipes 
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Population ciblée 

De 15,9 ans à 27,8 ans en moyenne  

85,7% de dispositifs intersectoriels 

Financement 

Durée de suivi des patients de 2 ans dans 
56% des cas 

 
Délai entre la 1ère demande de rdv et le 1er 

rdv effectif (en jours)  : 12,9 jours en moyenne 

Nombreuses  

combinaisons  

UHR : ultra haut 

risque 

PEP: premier 
épisode psycho-

tique 

15,4%

34,6%

38,5%

53,8%

61,5%Consultation 

Equipe mobile 

Lits hosp. complète 

Places HDJ 

Autre 

48,6% 
1/2 des équipes organisées autour 

d’un case manager 

Freins 

→ Freins financiers : 45,7% 

→ Manque de formation : 22,9% 

→ Résistances au changement : 17,1% 

→ Difficultés de recrutement : 8,6% 


